


___ AMERIOQOUE. 
8 Le rapport du directeur des postes’ des Etats Unis constate 
qwen 1790, il n'y avait aux Etats-Unis que 75 bureaux de poste, 


get que les routes parcourues ne comprenaient qu'un ensemble de 
81875 milles. En 1840, il y avait 18,488 bureáux de poste, et 








Iilles. A la première époque, les revenus s’élevaïent ‘à envirom 
5,000 dollars; en 1840, an contraire, il y avait un déficit- 
gd ä-peu-près 188,000 dollars et malgré des innovations écono- 
miques, ke déficit pour 1881 est évalué à 100,000 dollars. 


OE 
Une lettre de Rome, du Sjanvier, porte: 7 

£ _« Par lettre apostolique, la proeédure au vicariat ici, a subi 
gun changement complet. Désormais tous eeux cités devant ce 
$ tribunal pourront choisir un défenseur; daus certains cas, ils 
gpeurrent même inlerjeter appel. D'après la pratique suivie jus- 
qu’ici, Vintéressé était eotièrement exposé à larbitraire du juge 
qui le déclarait coupable et appliquait la reine, comme bon lui 
jsemblait. On est redesable de cette amélioration qui est pour 
3 ici de la plus haute importance, au nouveau vicaire- général , 
$ cardinal Patrizi et au vice-gérant actuel, qui ont fixé attention 
E de S.s. sur les abus qui existaient jusqu’à ce jour à cetribunal. 
E Jamais peut-être mesure du gouvernement n’a été accueillie avec 
$ des louanges plus unanimes de la part des habitans de la ville. 
$ Un Fonctionnaire de ce trihunal, coatre lequel il s’était élevé de 
j nombreuses plaintes ‚a été destitué de son poste. Beaucoup de 
{ personnes espèrent qu'il Sera apporlé aussi des changemeiis aux 
; vicariats dans les localités hors de Ruime, où, il est vrai, il ne 
j Peut exister les mêmes deésordres qu’ici , car ils y sont suus la 
1 surveillance des é:êjues. » f 

| 


RUSSIE. , 

{ Les journanx de St Pétersb ke PE 
te la mert de M. Te ed A 
£ hovskoï, 


— La Gazelte df Sénat publie les oukases de S. M. 'em- 
Pereur au Sénat dirigeant , dont la teneur suit: 


« le Ayant rappelé de son poste „ d'après son désir, notre 


ambassadeur exlraordinaire et plénipotentiaire à Vienne, con- 

seiller Privé actuel Tatistcheff, rous ordganons à notre envoyé 
î ents el ministre. plénipotentiaire près deë cours de 
| urtemberg et de Hesge-Darimstadt » consèiller d’état actuel 
‚ comlede Neder, de sésider en mission spéciale près de S. Á. l'em- 

pereur d’Autriche. » _ (Ouk. du 2-14 décembre.) 
Er: 2° Nous ordonnons à notre envoyé extraordinaire et minis- 
tre plénipotentiaire pròs de la Diète Bermanique , conseiller 
Prive actuel d'Obril, de remplir simultanément les mêmes fou 

Uuns prèsdeS, A R. le grand-duc de Hesse-Darmstadt, » d 

Ouk. du 5-1 
de Le conseiller d’état actuel A ministère sat 

‚ res prince Gortchakoff est 11ommé notre envoyé extraordinai 6 
+ 68 ministre plénipotentiaire prèsde la Cour de W urtemberg ek 


| (Ouk. du 5-17 décembre.) 


SUEDE ET NORVEGE. 

On gcrit de Christiania , le 1 janvier : 
be Les journaux étrangers ont parlé d? 
dese ten sanctionnée par le roi, € 
Es catholiqgues romains en Nor: 


nous c $ ú 
1836 er Ien devoir rectifier. Il est vrai que les Sorthings de 
Nance de 1741 se sont prononcés pour Pabrogation de l'ordon- 
tion des catholì mais , dans cette ordonnance, il west pas ques- 
ì is 4 Win, dans le ‚c à 6 
leu n'en serait pas prêvenu. de du 
pouvoir y as- 


en ] au préalable 
er ou Persennellement ou par délégué. Cel objet sur lequel 


‘MA. a pris avi ; 5 de 
aus mee ad hoc, et ì isé à 
jet un Message , au prochain Stortking 3 il sera adresséà co 


une résolution du Stor- 
‚et relative à l'émancipation 
ege. C'est là une erreur que 


v 


AUTRICHE.' 


On lit dans P Observateur. 
ese ie,et feld maréchal- 


féreé ê igni 
© en même temps la dignité de conseiller privé 


— On écrit de Pesth, le 1O janvier : - 


«Les 3 . 
Renn Nas ah 018 Parlent de troubles qui ont eu lieu 
tat de Szathma An akal) U ee 9CCaston de la réunion du com? 

‘inposition de 1 able Pay & 81 violemiment protesté contre 
qu'un nauites st él ned, geerde dans les Douze points, 
Fer, la salle a Ene Bie daus | assen blée quia fini par se sépa- 
vante, de mêr gan En envahie par des étrangers. La nuit sui- 
He A Rd ‚le elan a parcouru les rues 
Autorités ‚ que la tranquilhité a pu hae et prudente des 


PRUSSE. 
On annonce de Berlin, le 19 
C ‚ ‚ la mort du 
e médecine Dr, Osann , beau-fils de feu le célebre professeur 
® médecine Dr. Hufeland. WUniversité de Berlin. perd en lui 
Un de ses professeurs les plus distingués. Mr. Osann était né à 
Imar et avait hérité de la belle bibliothèque deson beau-père. 


— La Gasetie de Cologne publie le résumé comparatif du ‘mou- 
Vement du port de cette ville, pendant les années 1840 et. 1841. 


+ 


ëélèbre professeur 


Journal 


En 1841, 


es routes parcourues formaienl une longuenr totale de 155,738 












le chambellan „actuel_ prince Shak- 







et cela d'autant plus, que lon ne pe! 


uguste de Tursky. S.M. lui a con- 


Mercredi 26 Janvier 1842. 8 


ed 





‘ 


arrivages : 6284 navires, avec 3,174,121 quintaux 
de marchandises ; B 
Départs : 2,722 navires 
de. marchandises ; . 
arrivages : 6,7% navires, avec 9,652,822 quintaux 
de marchandises; 1 
Départs: 3,006 narvires, avec 1,276,920 quintaux 
de marchandises ; : 
Différence en plus pour 1841 , 771 navireset! 
de maretandises. 
Dans ces chiffres sout compris: + 
En 1840, arrivages et départs de bateaux-à-rapeur, 2,658, avec 
-__ … 481,733 quintauk de marchaudises; 
En 1841 , arrivuges et départs de buleaux-à-vapeur , 
„ 676,462 quintaux de marchandises ; 
Différence en plus pour 1841, 214 arrivages et départs, et 
546,880 quintaux de marchandises. , 


mmm mes nennen 


En 1840 , 


ì avec 1,004,012 quintaux 


741,609 quintaux 


3,210, avec 


ARuêrs mises SUR PIED PAR LA PRUSSR PENDANT LES GUERRES DE TA 
RÈVOLUTION ET DE L'ENPIRE FRANCAIS. ì 
La force de Varmée prussienne en 1790 était de 171,000 
hommes d’infanterie , de 51,000 de cavalerie, et 8,000 d’artil- 


lerie ; mais sur cette masse , défalcation faite des balaillons et 


escadrons de dépôt, il n'y ar ait guêre que 180,000 combattans 
disponibles, … 


La Prusse fut Pane des promières puissances quien 1792 dé-” 


clara la guerre à la France et esnvahit sou territuire. L'armée du 
due de Brunswick qui pénétra en Champagne, ne se composait 
pourtant que de 47 bataillons et de 70 escadrons, donnant un 
total de 42,000 homiunes. , 

En 1793, armée du Rhin moyen , commandée par le roi, et 
qui débuta par le sióge de Mayence, élait forle de 56,618 hom- 
mes , et le corps sur le Bas-Rhin de 11,400. 


A 


En 1794, et jusqu'à la paix de Bâle en 1795, armée qui 


opéra contre la France ne dépassa pas 60,00V hommes, mais. 
alorsla Prusse avait une armeede 40 à 50,000 hommes en Po-. 


logne. . 


A l'époque de la declaration de guerre de 1806, la Prusse mit | f Es he rd 
sur bied 190,000 hommes ; cqtte bete arinde fut détruite dans’ Simon's bay, après une croisière de 6 moie, sur les côtes-.d’Au- 
|la courte campagne d'hivef de 1806 à 1807, et par suite du 
traité de Tilsitt le roi dut la réduice à 60,000 hommes. de 

Mais dans sa réorganisation, ou conserva des cadres assez hom-. 


| breux pour pouvoir instruire et mobiliser, en peu de jours 120,000 


kl 


hommes. 
… En 1812, la 
-30,000 hommes pour lex pédition de Russie. 


Prusse fournit à Napoléon, un corps auxiliaire de : 








| noirs ; et le Water witch, 9 négriers el 957 noîrs. n 





En 1813, le roì de Prusse ayant accédóà alliance de la Rus- 


sie contre les Francais, mit sur pied vers la fin d’avril one 
armée de 110,000 combattans. NO RE TS 

Cette armée fat purtée à 121 bataillons et 53 escadrons ;, ou 
environ 120,000 hommes ,.à l'expiratión de larmistice ‚puur la 
campagne d'automue, non compris les nombreux bataillous de 
Landwehr quì s’organisèrent partout. 

En 1814, la Prusse avait 200,000 
France qwen Allemagne. 

En 1815, son armée'en Belgique 
mes au commeneement des hostil AA 
qu'à 200,000 comme à la fin de la campagne précédeute. 


bommes, sur pied, tant en 


n’était que de 80,000 hom- 


HANOVRE. 
Une lettre de Hanovre, du 14 janvier, tontient en- 
tr'autres le passage suivant : , 


«Le mécontentement qui ge manifeste dans le Brunswick el 
dans la principauté de Lippe au sujet de leur accessiurf, an 
Zollverein , agil très-défavorablemnent sur les esprits de ce pays, 
zt pas se convaincre que 
cette accession contribuera beaucoup à Punioun de Pállemaguo. 
On le regarderait comme une ceurre purement Allemande ‚ sil 
prenait sa source au sein de la Diète germanique, mais cela ve 
se fera jamais , pour la raison , qu'il es! impussi ble de meltre en 
harmonie tanl d’intérêts divers, dans tant de differens états qui 
composent l'Allemagne, car il se trouvera toujours que ce qui 


est favorable à Pun est desavantageux à autre. » 
| BAVIERE. 


On éerit de Munich, le 19 jäuvier : E 
«Le chambellan comte Edouard de Yrsch, maréchal de la 
cour de feu S M. la reine Caroline, à élé nommé par s.Mn. le tui, 
intendant du Théâtre Royal de la Cour. M. de Kustwer quittera 
Muuich dans les premiers joufs de février, afin de se rendre en 
Italie, d'où il se rendra vers la fin d'avrif à Berlin , pour y rem- 
plir les fonctions d'intendant-général de la Chapelle et Théâtres 
Royaux. É 8 

»Les héritiers de Jean Paal ont fait présent au roi, d'un ma- 
nuscrit autographe du dernier ouvrage du poête : Selinù , ou sur 


Pimmortalité de Vame. S. M. a accueillice don avec beaucoup de. 


bienveillance et a ordonné qu’il Fät déposé à In Bibliothèque de 
la evur et de l'état, - : n Meter rs 
»Le 12, est mortà Bamberg ,à l'âge de 76 ans, le chanoine 
Dr Nusslein, qui pendant près de 30 ans „a été avee un sdecés 
éelatant , professeur’ de’ philósophie , d'abord près de PUniversité 
et ensuite pròs du Lycée. Il s'était distingud aussi par quelques 
éerits dans lesprit du kantiamvisme. » ae : 


ANGLETERRE. enke 


On lit dans theCoutierdu2ljanvier: +: 
«On se rappelle que, d'après des nöuvelles de la Havané, 


in 44 


itgs , elle s'éleva bientôt jus- 


Jee qui suit: 


‚5e Année. 


ape 


4 





regues, ilyaqnelque temps, par la voie des Etats-Unis, M: 
Turnbull , consul britannique, gvait été arrêté par les autorités 
espagnoles de Matanzas, ville maritime importante située à l'est 
de la Havane. L'accusation, assez vaguement articulée conlre 
lui, fut qu'il avait été trouvé pratiquant les nègres d'une plan 
tatien dans les environs de cette ville, et les excitant à Viesur- 
rection ou à Pinsubordination , danste but, autant qu’on ait 
pu comprendre , de procurer leur délivrance et leur transfert à 
la Jamaïque. La correspondance de Madrid, du Postel du Herald, 
de ce matin, confirme le fait extraordinaire de cette arrestation , 
aans répaudee, toutefois, quelque nuuselle lumière sur le sujet. 
Le Herald sex prinre comme suit : 

„La correspondance de’ La Havairne porte que Ml. Tarnbull, 
» notre consul , a été arrêié à Matanzas, ou il avait été pour affai- 
pres „et a été conduit prisonnier à la première de ces villes ‚ac- 
»eusé d’avoircherché à porter des esclases àse muliner contre 
»leurs maîtres. Si-ce faite t vrat, c'est là une affaire grave et 
»qui pourra amener de sérieux différends entre les deux gou-. 
»vernemens Ou parle d’úne autre affaire désagréable. Uwe cha- 


[»toupe anglaise chargée de marchaidises de contrebande, ayant 


»été poursuivie de près par les croiseurs de la douane, a cherché 
»à se mettresvus la protectiun de notre bâtiment de la station , 
» mais a néanmoins été capturée. » Ô 

« Le Post dit de son côlé : : 

„Natre correspondant craint que des mésintelligences ne sur- 
»gissent entre l’Angleterre et PEspagne, au sujet de Parrestation 
„de M. Turnbull, notre consul à Cuba, accusé de tentative 
„d'ezciter des esclaves à la mutinerie. Ml. Turnbull a été:nommé 
»par les twhigs. C'est un Éémancipationniste des plus indiscrete ; 
„c'était envoyer un boute-feu à La Havane, » 

«« Nous sem mes parfaitement d'accord avec notre confrère. IL 
eut été difficile de choisir un fonctiannaire plus imprudent , 
plustête chaude , que M Tarnbuil, (1) pour remplir un poste 
exigeant à la fois, un esprit calme et conciliant, de l'énergie et 
de la fermeté dans les principes. » 


— Une lettre du Cap de Bonne-Espêrance, du 9 noveme 
bre, porte: Arie fd 
« Le vaisseau de, SAl.:Fantome , est revenu le 24:oëtobre „à 


gala , pour la répressiou de Ja traite, et ayant eu sous ses ordres 
le Brisk et le Waterwitch. Pendant ce temps, ces navires ont cap- 
turé 33 négriers ; et mis en liberté 3427 noirs ; à savoir: le Fan- 
tome, 16 négriers et 1340 noirs; le Brisk , 10 négriers et MSG 





La ‘Gazette’ Universelle \d'Augsbourg publie sous la 
date de Londres, le 40 janvier, unelettreau sujet du voyage 
de S, M. le roi de Prasse, en Angleterfe. Nousen extrayóns 


« Quuutà moi, je n'attache pas une grande importance poli- 
tique à Finvitalion frite pu monarque prussien sle ge rendre dans 
la Grande-Brelagne et à sa visite daus ce royaume, Qu hunore 
en lui il est vrai, d'une part le chef du prutestaulisme sur le 
continent, d'autre part, le svaverain qui-coinprend son pièele , 
régnautsur un peuple valeureux, éclairé et aolif , „anais.pean- 
moins les sywpathies du péuple anglais pour ce.gui est. histori- 
quement vieux et pour ce qui en est organique, nos idses de la 
liberté. civilé vet immêma las-fupmes de natre dglisc., affrent un 
coutraste avgo la nouveautd-des institutions prussieunes, avec le 
caractère militaire-bureaugralique et l'administration en Prusse, 


“et avec le caractère politique que le culte a revêtu.dans ce pays. 


Cependant, il ya-Keu de supposer que le. roi actuel de Prasse se 
sent: queliyu’inclinatinn à assimiler daus son orgauisation -exté- 
rieure Eglise réfurmée dans ses états, à l'Eglise protestante de 
PAngleterre.- Le- pouvoir indépendant de lépiscopat ahez 
nous, Pantique liturgie si simple et sì belle de notre Eglise, 
ses choeurs et Pensemble de ses córéinonies si attrayantes, 
auraient excilé Padimiralion du roi de Prusse, et Fon peut 
avancer avee cerlilyde que ce qu'il verra lui-môme du culte 
anglican en Angleterre, ne servira qu’à le -dispuser. encore 
davaritage en sa faveur (2), car pour son rite solennel ,, nolre 
Eglise d’état a emprunté tout ce qui élève le coeur, à l'Eglise-de 
Rome. Assurément! si les formes religieuses de FEgliseauglicane 
étaient introduites dans Allemagne protestante , ce serait là un 
pas en avant ver», s’il plait à Dieu, la grande cuvre de la guéri- 
son-du schisme religieux , reservéec à l'avenir. C'est un fait re- 
taarquable , mais qu'on ne saurait révoquer en doute, qu’à au- 
cune époque depuis la Réformation, l'Eglise anglicane n'a 
déployé plus de Force intérieure, ou n’a obtenu un plus grand 
acerovissement de puissance extérieure, qu’aujourd’hui. Bljea 
derechef produit uue éoole d'ecclésiastiegues, qui „ quoi, gs!on 
puisse dire de leurs principes religieux particuliers, wakedeané 
de nouveau une vive clarté au flambeau quelque. pau sewer ori 
de la science théologique , et elle a rappelé à la vie le pieux zèle 
et la sainte vie des pasteurs d'äutre fis. Notre Eglise a soudaine- 
ment étendu ses bras sur toûlês les coloufes de'In Grande- 
Bretagne ,' et ses'é:êques colorfiaexse-posbit, dars les contrées 
les plas éluignées da globe, ‘búhrmetdkefs de la grande @arre 
de la clvilisation. En Ecosse ‘Je: KiFk est déchire par les disputes 
des factions; Ia opnsétjueneë ett ét Gad le nombre d'épisto pats 
évossais augmente arde ard’ prof ptitude extraordinaire „ surtoút 





s{1}'9i ndesine noabirdrpofd pas le gouvernemantdes Pays-Basdoit 
en oe vair rilgneschaeerr dk, Turnbull: fut expulse, à-te que nons orpgrgnb; 
ils a,plusienss anges du, rajaume, aù ils'était également faite nyaftro 
comma uu.boute-feu.. (Red, du Jouraal de La f aye.) 
5_(2). Ge hie sont là pgturellement,qoe de simples conjectures de la part 
dependent aleen bour von Egrise. On sé demande, 
bù plutôt su me demande pis ok “le” prótestantismé'atrofrvé des develop 
pemebs plas eoûforrbes’à son:esptit ‚en Amgleterre ou en Allemagne, 
en jh -… _(dtéd. de la Gaz. Univ. d' Augsb.) 


dans les classes bien élevées. Il serait bier passible que , dans les 
eircoitandes Áètuelle6, hotre Eglise fût appelée à étendre aussi 
sa splendeur, au-delà des limites des îles britanniques. » 


> 


san triste hérilage, enfin recueillant cà et, là les applaudisse- 
mens de la.ganche et [és ayarit bien mérités, « ce que Áous ap- 
pelons encore Phabiteté de M. Thiers, continue le Journal des 
Debäs, le voiei:il a parlé constamment de sa bienveillance 


voulut infliger à M. Thiers un blâme sérère sur une quel 
finances. ee ro 

»Enfin M.Thiers a obtenu le succès qu’il souhaitatt #4 
et qu'il paie bien cher, il a été applaudi par cette Opg 




































FRANCE B les pers pere a Ree le et personnel [gauche qui pendant six ans la poursuivi des plus 

ae entre ses adVErsartes. ÍÌ a déclaré qu’ifhe voùfait pas continuer | trages qui a indignement #ttïguéë i hit t 

ĳ T 9 baden rheede en esn vie politique et 

| CHAMBRE eene DÉPUTÉS. bek „sur les dYéheniens et, les wégociationg de ces trois der- | vée, ses principes , son lens sa henaónde SN svdut m 

‚ (Correspondafice Wirkcdidrd)” - hiéren Afiiiges ; EU i) n’& pas faït-autrö chose periBant près dó dux | serttent tai prodYé pêr là quelletorte de courage il 


pour Plontftienfe gohverhement deson pays. Mais la 
donnê aujdärd’hbi un: plüs grand scandaie. Elle à 
M. BÔrryer qui, dans ai beau mouvement oratoire, 

de faire parade d’un patriotisme inattendu, et qui e’estj 
n’avoir jamais été à Gand! Toutefois, le sentiment de réjfij 
qui, sur les banes de la majorité , a accueilli cette apòflë 
circonstance, a visiblement troublé Vorateur ; car‚il n'ai 
blé se douter qu’il est peut-être le seul homme dans la C8 
qui n’ait pas le droit de s’en vanter. Etsi M. Ledru-Rollf 
levé pour dire que ces mots-là grìmagaient dans sa É 
qu’aurait répondu M. Berryer! Tout.an moins M. Berri 
unde ceux qui ne doivent parler de leur patriotisme, 


beurd, ij et, ceci st son chief: 'uvre ‚ Îa eÙ le tälent de ; 
ler de la question d'Orient, -de Ja guerre dË Syrie, des Óvé- ! 
nemëns de Beyrüfh et de St.-Jean-d'Aore, des cönvóntioid du 
15 juillet 1840 et du 13 juillet 1841 , sans dire un seul mot des 
ministres du 1er mars! il a parlé des dispositions incessamment 
hostiles que lesquatre puissances gardaient à notre gouverne- 
ment, sans rien dire des propositions conciliantes que la Prusse 
et PAutriche avaient adressées à la France sous le ministère de 
M. Thiers, et que M. Thiers avait repoussées ! il a accusé notre 
gourverneiment d'avoir abandonné Méhémet-Ali après lavoir 
compromis envers 'Earope, et il a eu le bon esprit de ne pas 
dire que ce sont les ministres du ler mats qui ont dirigé la poli- 


Voici la saïte et fin de la séandf dû 2 Jantier oft nötre 
“numéro d’avant-hier contient là pretiiëre partië : 

… A. Thiers, après quelques instans de repos, reprend la Paro- 
Te, et soutient que l’Empire-Ottoman est sorti des maius de ses 
protecteurs plus malade qu’il n’y était entré. Il prédit que, tôt 
‘ou tard , nous assisterons à une grande catastrophe. L'orateur ne 
‘eroit pas que la Russie soit disposée à envahir la Turquie, mais 
ál fait observer que la Turquie renferme en elle de grands élé- 
mens de désorganisation ; Empire est. miné par les croyánces 
anciennes, par les croyances nouvelles; enfin, il est à la veille 
de s'écrauler: Les Russes qui sont à Sébastopol , peuvent à tout 
‘moment mettre le pied sur Jui. M, Thiers aurait voulu que pour 


neutraliser influence russe toujours si ménagante, une lotte 
franco-anglaise pùt croiser près de Gonstantinople. L'orateur en 
Anissant, dit qu’il ne faut, pas s’appliquer seulemeut à la prospé- 
| qa’il ne sendorme point dans 


rilé intérieure du pays; il importe 
une paix qui pourrait l’énerver, 
A. Passy 


mais dont il me faut pass’affliger à l'excòs. Pour remédier à ce 


mal, il safit de vivre en bonne harmonie avec. toutes les puis- 
sances. La politique de la France doit être ferme et sage, digne 


et modérée; elle a.moins d'éclat qu’une politique aventureuse , 
ais elle fait le bonbeur d'un peuple et lui assure à jamais l'es- 
time de ses voisins. À l'égard, de la convention des détroits, le 
précédent orateur a représentóé la Russie à Sébastopal et prête à 
engloutir la Turquie. Je ne sais, dit M. Passy, quel sort est _ré- 
servó à PEwpire-Oltoman ; mais , dans tous les eas, je crois que 
Ja elôture des détroits vaut bien au moins l'ouverture dont a 
parlé M. Thiers. Let ee d 
__M. Berryer, attiré à la tribune par une parole de M. Passy, 
relative à la protection que Tempereur Alexandre avait étendue 
tor la Franceen 1814, parole quae M. Passy s’'était empressé de 
retirer, comme n’exprimant passa pensie, protesle contre une 
assertion qui réveille en lui les douleurs du citoyen. IÌ saisit 
celte occasion de proclamer les sentimens frangais dont il est 
animé. Re 

Interrompu par les murmures de la Chambre , il s’écrie qu’il 
adéfendu ceux qui s'étaient battasà Waterloo et qu'il n’avait 
Pis été à Gand. Ses paroles provoquent una violeote interrup- 
tion. L'orateur se perd dans des banalités étrangères à la ques- 
tion et. à une discussion grave et consciencieuse, Le premier 
paragraphe est adopté. 

…_ Ja-séance est levée. 

me Séance du 21. 

Liordre du jour appelle la délibératien sur Pe projet d'Adresse. 
La disoussion s'engage sur le $ 2. (Question du désarmement.) 

“M. le ministre des finances s'attache à jastifer la mesure du 
recensemeot. Ìl se plaint que le but de cette mesure ait été 
déngturé. REN 

_H. de Fracy présente de longues considérations sur leë Enan- 
&éò ‚sur armée -et expriune le voo qae la session ne se paste pas 
sans qu'un projet deloi sur la réserve de l'arméè et un codé 
pénal militaire soient présenté. dede 

MI. le ministró doe truvaur publics, en absence de M. le mâ- 
téchal Soult , aanonce que le ministères'occupe activement de. 
remplir tes voeaí énoncës. : 

NN. Dumon , rapporteur de la commission de [’Adresse ,annan- 
ce quo la commission , tuat ets recommandant l'économie dans 
les dépenses, et Péquilibre entre les recettes et les dépenses , 
n’a point demandé le désarmeiment: , ij 

Af. le wsinistre-de la marine affirme qu'on a répandu partout le 
bruit que Ia flotte désarmait. 1l explique les chângemens indis- 
msablés'qúi ont été opérés dans le matériel et le personnel, 

Le 2 $ de Adresse éat mis aux voix et-adoplé. 

MH, Lacrosse et Larabit insistent sur les observations prásen- 
tées contre le dósarmement. Veut:on désarmer , oui ou non ? 

Ml. Guizot répond que la question d'un désarmement partiel 
#’il est nécessaire ‚sera examinée lors da budget de 1843 

Ml. Béchard afirme qu'on a dit dans le parlésnent anglais, que 
le gouvernement frangais avait pris engagement de diminner la 
flotte et l’'armée de terre. 

M. Guisot : Un pareil engagement est ane fausseté. 

Je donne un démenti formel à de pareils faits. 

M. le président donne lecture du 3° $ de l'Adresse (chemins de 
for.) 
P] Glais- Bizoin s’élère contre Pinténtion qu'on prête au gou- 
v&ernement de se faire entrepencur dé chemins de fer.1l convient 
dte les départemens, les arrondisseniens, les villes traversées 
apportenttear concours: Et - 

M. lo misistre des travauw publics : Le systèàmó de chemins de 
fer dont le. gouvernement veut doler le: páys , serx concu dans 
un intérêt général: rien de local ne Te fera dévier de ses inten- 
Aions. Quant aa mode proposé de concours, il séra étudió. 

Le SS éstadopté. 

‚ ‘On passe aa 4° $ (traïtés da commerce). 
{La séance continue au départ du courrier). 
_ ke Journal des Débats fait un élage ironique de l’habileté | 
de M. Thiers qui, pendant deux grandes heures, a discuté le ; 
der paragraphe de l'Adresse et la convention du 13 juiflet, tantôt : 
faisant le magnanime,et recannaissanf, ayeo Ja, haate impar- 
talité.d’nn arbitre, que la politique ‚du. ministêre n'avait pas, 
„blé atórile ; tantôt déclgrant que le ministère n'avait rien obtenu,. 
ument.rien ; tanlôt louant Je ministère de Vappui qu’il avait 
froued dans: les:puissances allemandes; tantôt affirmaat que 
T'Autríche cet la Prusse avaient jaué le gouvernement francais ; 
W'Artieunlánt nl tn Ayeéd’,.rli úrê concession sans se dédommager 
Piùstant d'aprés par Ìés plus insultantes alluéions ; affectant là 
Höfitesse, Ta PESBEve, IÁ rrodestie jasqu’à s'entourer d’an luxe 
de prégaufións pratoires là plqs fatigant et Ie plas toopiotone, 
mais au fond ‚plein de fel là golère', et deguisant mal son 


dépit-et ses ranougès céhtre fes hommes d'état qui ont acceplé 


réfate avec précision et netieté le discours de M.. 
fhiers. Il ne croit nullement.à la malveillance des puissances . 
étrangères pour nous, mais il est convaincu que si l'on croyait 
la France résolue à entreprendre la guerre pour une cause légò- 
re, on se liguerait sur-le-champ contr’elle. Quant à la perte de 
Palliance anglaise, c'est, dit lorateuf, une chose regrettable , 


services qu'il prétend avoir rendus à son pays, celui-ci ebt ke 

































que si un ministre pouvait être accusé d'avoir abandonné Mé- 
hériet-Ali, ce serait le ministre qui a signe le Memorandum du 
5 et la Note du 8 octobre, et qui a rappelé la flotte francaise à 
Toulon! En an mot M. Thiers a parlé de tout, excepté de la 
part qui lui revient dans les événemens de 1840; il a supprimé 
le ministère du ler mars, deb négociations que ce ministère a 
entamées à Alexandrie et EK syspendues à Londres, les conseils 
qu’il a donnés au Pacha, le plan de campagne que M. Thiers 
avait tracé de sa propre main pour Méhémet-Ali, le dédain avec 
lequel vù avait repoussé l'intervention amicale et assurément 
désintéressée de la Prusse etde l’Autriche; il a supprimé éga- 
lement et P Ultimatum qu'il avait signé au nom de la France, et 
Ja retraite de la flotte , s'imaginant sans doute qu’il serait aussi 
facile à ce pays d’oublier la dernière dictature de M. Thiers, 
qu'il lui est commode à lui de n'en pas parler. Certainement , il 
yaeu de l'habileté, une grande habileté dans cette argumen- 
tation. Sapprimez, en effet, le ministère du 1°r mats ; ses né- 
gociations équivoqnes ; ne leuez compte ni de la présowiption , mi 
de lincapacité, ni des bravades,ni de Ultimatum de ce mie 
nistère,et vous demanderez, comme la fait aujourd’hui M. 
Thiers avec un sang-froid admirable, sil n'eût pas été plas ha- 
bile et plus glvrieux de conserver la Syrie au Pacha que de le 
maintenir en Egypte et de signer la cerivention des détroîts, - 
»Savez-vous quelle est-la politique de M. Thiers? M. Thiers est 
convaincu aujourd'hui que toutes les puissarices européennes, 
sans exception, sont hostiles à notre gouvernement. Il veut donc 
que la France soit toujours préparée à une lutte suprême avec le 
monde entier. C'est là, il faut dire le mot, sòn grand cheval de 
batailte. Malheureuseinent M. Thiers a codsacré six andes de sa 
vie politique à nier ces rmauvaises dispositions de Europe, à les 
traiter comme de ridicules chímères enfantées par l'irmagination 
puérile des hommes d'état de la ganche, et peu de temps avant 
son ministère du 1er mars, il avait célébré dans un discours- 
ministre , les inappréciables avantages de [alliance anglaise. Le 
pouvoir n'a pas même changé ces-dispositions de M, Thiers; car 
il s’est donné un jour au monde comme le meilleur amai de lord 
Palmerstòn. IÌ est triste, après cela,de déclámer- contré la 
Sainte-Alliance ; mais il faut bien faire qúelque éhose four’ la 
gauche, La politique quê M. Thiers a éxposée aujourd’hui très- 
spirituellement et en lui conservant le voile de anonyme, c'est 
done une politique belligueuse. Par quel malheureux caprice 
des ministres qui croyaient à la guêrre „qui voulâient la guerre, 
qui prenaient PEgypie et la Syrie poùr prétéxte, ont ils edm- 
mencé leur campagne par le rappelde Ta Motte, él pár la signi-. 
fication d'un ultimatum qui abandonnait à Ià fois et la Syrie et 
PEgypte; car, dans la Note du 8 octobre, la Syrië ésl formiclle- | 
ment abandonnée aux chances de la guérre, et, én ce qui cón- 
cerne \'Egypte, il n'y a pás un mot de Îa ròyautóé héróditaire de . 
Méhémet-Áli, IÌ semblerait qüe le ministre étoufdi qúi a signé 
eet ultimatum , oúbliait que Béhémot-Ali, possesseur de Egypte, 
n’avait pourtant qu’un titre précaire, et qu’il s’agissait, non pas 
seulement de conserver Egypte au Pacha , mais de la lui céder 
à un titre nouveau, reconnu àlá fois et par le Sulfân et- pár 
PEurope entière, La réponse , c'est que les hommes d’état du ler 
mars qui voulaient la guerre, savaient enchainer leur courage 
avec une telle prudence, qu ils se mettaient dans lim possibilité 
de la faire avec une appareuce de raison , cette guerre tant sou- 
haitée. - ae Sa . 
nEes arguties, les chicanes de Foppositton ite résistent pás à 
cet argument décisif, Le ministêre du 1° mars voulait la guerre 
et la croyait nécessaire. II s'est montré également incapáble et 
de la comtnenter et de la soûtenir ; il avait tout cédé d’avance; 
et son dernier mot ‚ce devait être la guerre pour lá guerre. Illa 
donné sa démission avant de dire ce dernier mot ; et de tous les 


seul. Le ministère du 29 octobre ne croyait ni aa.mauvais vou: 
loir de toutes les puiësanceb, nià "imminenoé, ni à la nécessité 
de la guerré. Il espérait conclure un arrangement honorable 
bans recourir aux armes.Ce ministère a obteun plus que M Thiers 
n'arait demandé. M. Tuiers est done foreé de reconnaître deux 
choses; qu'il s'était trompé dans ses prérisions ; que le minie- 
tère du 29 octobre ne s'est point trompé dans les siennes. La po- 
litique de M. Thiers avait échoué avant que M, Thiers ne quittát 
les affaires. La politique du 29 octobre a réussì malgré les obsta- 
cles que lui avait ménagés le 1°7 mars. Ces deux politigués sont 
irrévocablement jugées. Enfin, il faut tout dire, M. Thiers a eu 
l'habileté de parler de son courage, il s'est vanté, èn teres 


| formels, de cette résolution héroïque avec laquelle il est venu |, 


praclamer à la tribune de si dangereuses vérilés. Ĳ córprenait | 
sans doute, au nombre de ces vérités qui le font trembler, un | 
éloge complet el magnifique de tous les gouvernemeus euro- 
péens, excepté peurtant le gouvernement frangaïs! Oui, M, 
Thiers aeu le courage de proclamer bien haut que le góuver- 
nement russe est lrès-sage et très-éclairé , que le gouVerhemiënt : 
anglais ne lai cède en rien , que la Prusse et PAutrjchié Bont Aussi, 
très-sages ; que les ministres de ces divers États sont dès höurthes 
da plus grand mérite, des personnages illûátrés à tous ógarils ! 
Mais „ avec la même franchise, M. Thiers, a déclaré à la Cham- 
bre qu'il avait de bonnes raïsons pour trouver les ministres fran- | 
cais fort médiocres. Quel courage! que la gauche avait bien 
raison d’applaudir. Comme cela allait droit à sòn coeur ! Ávonez 
qu’il était bien juste de rassurer M. Thiers contre les terribles 
conséquences de cette Audace héroique et nouvelle! Injurier | 
des ministres,mais cela ne s’êtait jatnais vu.jusqu’à ce. jour ! cela: 
ne s'est peut-être va qu’une fis, quand l'honorable Ml, Jaubert 


tique du Pacha. M, Thierss’en est vanté dans la discussion de 
adresse l'année dernière, et il a eu lesprit de ne pas ajouter 


pavillon koyal de Praste. hes troupes sbat de noutés 


dévóuement au pays qu’gvec beaucoup de réserve et 

tie. Quand on a prêlé serment au roi Louis-Philipt 
Constitution de 1830; quand ona dit devant Dieu et 

hommes: «Je Jure fidélité au roî des Francais et à 
constitutionnelle »-et qu'on rend des services à M. 
Bordeaux ; quand le gouvernement auquel on a juré fid 
celui qu’on insulte depuis dix ans, et que le gouvernemij 
guel on rend des services est en Allemagne, on ne sauráf 
une inconvenaunce dont la Chambre a fait prompte justicë4 
nerà un ministre de la révolution de Juillet, à un mini 
1830 , des legons de patriotisme. » 4 


























































































— On lit dansun journal francais: - EE: 
L'affaire Lehon continue devant la 6° chambre. Chadi 
Jes dépositions des témoins dévoilent des actes nombreux 
de confiance. Plusieurs témoins comprennent mêrae M, 8 
Lehon , ambassadeur de Belgique , dans ces misérables df 
“On doit surtoat remarquer le passage suivant de la dè 
de M. Détape , adininistrateur judiciaire de la liquidation,( 
« En ma qualité d’administrateur judiciaire, j'ai fait pi# 
Àlinventaire qui a été commencé le 27 mars, et qui sf 
miné le 25 août, Il n’a pas été possible d’abord d’établir @ 
ment lactifet-le passif ; car il a étó nécessaire de distrairi 
distinguer une foule de papiers étrangers. L'inventair 
constalé, d'après les révlaimations des cliens, un pa 
7,234,000 fr. ; plas tard , ce chiffre s'est trouvé réduit à laf 
de 6,500,000 fr. L'actif inventorié a constaté 150,0004 
eréances diverses. Le prix de la charge de notaire a été óf 
400,000 fr. environ. Le cautionnement est de 50,000 fruf 
a pas d'autre actif que celui-là. Il y avait 8,000 fr., val 
caisse. Il y a cependant 150,000 fr. de créances certaif 
150,600 fr. de eréances douteuses. Ä 
» Nous avonstrouvé une note de la main de M. Lehon # 
tamment un état approximatif de son passif. Il est à rens 
que cos notes étaient différentes les unes des autres. Plus lef 
avangait , plus lesareux arrivaient, et plus le passif auf 
tait, plas l'actif dirninuait. Á 
‚…N. Lehon ‘avait fait souvent deë affaires en participatidf 
son frère le cointe Lehom. C'est ainsi qu'en 1825, au com 
meútdéspú -exercice cotta Hataire, M. Lehon avait ach 
terré de Montgeron ävee Ä. 18 comte behión. Cette pì j 
vendue en détail, a présenté un bénéfice de 113,000 £r.R 
été réparti entre plusieurs personnes, » A 
__M, Détape entre dans de longs détails sar les affaires M 
son ‚d'Essbnne. Dans cette dernière affaire, M. Détape dij 
à unelettre de M. Leon qui semble indiquer claireme 
M. le coïte Lehon était associé de son Frère. Ì 
Un compte qui est sous-les scellés, ct relatif aux opé 
faites eh Súcíété par les deux fréres établit un ínouveriti 
fonds de 3 múflions 500,000 Francs. E 
H. le président: bn combien de temps ce mouvement del 
âvait il eu lieu ? 54 
Le témoin : Daùs Pespade de dix à douze ans. 4 
Plusdoin , le même téimoin dit: Je dois dire que j'ai été 
pé d'une chose, c'est que M. le comte Lehon est propriótaë 
la terre de Joux , et cependant le prix total est porléau G$ 
comme S'il en avait été encore dóbitenr. J'ai voulu m’é 
cetégard, et j'ai fait venir le sieur Piat, caissier de M. Lj 
qui m’a dit que les pièces relatives à celté affaire avaïëd, 





enlerées par M. le camte Lehon. 
L'aadition des témoins continte. 
BELGIQUE. ee 
Le roiestarrivé, le 22, à cinq heùres du soir d'Ostelf®® 
château de Láekèn, quë LL. MM. habiteut erfcore. -— “’7À 
A 5x heures il y àeéuau palaisà Brüxelles, un dinë'à 
qael ont pris, part plusieurs de nos ministres, et Ml. O4 
Bulow, cí-deränt ministre plénipotentiaire de Prusse à LéM 
nyainténant accrédité en la wêmie qaálité auprès de la-Di 
manique. Ml. le baron Balow était arrivé le jour môine d'09% 
où il avait accompagné son souverain. 


_ nd 





On écrit d'Ostende le 21 janvier, 3 heures de rele 
Hier au soir ‚ à Pissue du banquet royal auquel présid; 
deux tmonarques, le roi de Prusse a élé reconduit à vi 
Bains, avec les équipages du roi des Belges. S. M. es} 
assez tard dans la nuit en conférence avec les ministres ie 
acerédités à Londreset à Brúxeliës. ° het 
Ánjourd’húi, dans fa matinóée , le comte de Zollern @ 
persvunages de hut rang qui eomposent sà suite. Á 08 
res öt demie ; les voitures de la couúr sont venuês prend 
de Prusse à Hôtel des Bains. L'auguste personnaga &:ë 
ittdediatemént aa palais da roi Léopold et sâ visite. a & 
bonnës'heureë. 8 : . en tnt GR 
Dank cet entrbtied, fes deux monarques se sont tóstPig 
plas tive äffeetion, et il a élé convena qu'à quatre be 
roì des Belges viendrit diner à bord dh Frirebrand aveo: 
de Zollern. 
Une grande activité règne dans les préparatifs de Fré 
Guillaume. Depuis hier svir, on a arboré à l’Hótel des 





en grande tenue. Le temps est assez bon , îl règné'é 
calme plat. C'est vers 8 heures que le Firelrand quit! 
port aveg le Lightning. OEE 
C'ést M. John Bates, capitainé de la ihàrine rbyatè'et 
dè Vescadre royate-yacht qui, conduiru doihrie prlotés £ 


Le roi des Belges quittera Ostende pour retourner à Laeken 


demain à midi, ainsi qu'il a déjà été annoncé. S. M-n’assistera : 


‘Pas au baptême du prince de Galles. 


— Le roi de Prusse eest embarqué, le 21 vers les quatre 
heures. 

Le Firebrand avait arboré les pevillons royaux d'Angleterre, 

e Prusse et de Belgique. Les marches à l'escalier d'entrée du 
steamer étaient ornées , à droite et à gauche de la rampe , de dra- 
Peries, aux couleurs belges. 

S. M. prussienne qui était en habit bourgeois et qui ne portait 
‘aucune marque distinctive, a été reque el complimentée à bord 
pèr lord Harwig , envoyé spécial de S, M. la reine de la Grande- 
Bretagne. Les ministres de Prusse ‚ accrédités à Londres et à 
Bruxelles, se trouvaient également sur le tillac avec les autres 
„Personnages de la suite du roi de Prusse. En ce moment les hon- 
‘neurs militaires dus aux souverains furent rendus par les troupes 
et par Partillerie des remparts. La musique exécuta lair national 

'Angleterre : God ease the Queen et la Brabangonne. 

Peu d'instans après, le roulement des tambours et la musique 
militaires annoncèrent larrivée des équipages royaux. Le roi 
‘Léopold „en habit de ville , accompagné de M. le géneral d’Hane 
de Steeuhuyse et du major Dieskau ‚ descendit à bord du Fire- 
brand, et ge ‘fut ’aaguste passager qui vint le recevoir avec tout 
le cérémonial usité. 

Les deux monarques se serrêrrent affectueusement la main et 
Causèrent pendant quelques instans au milieu de toutes les per- 
sonnes de leur suite. Le roì Léopuld adressa la parole à différen- 
tes reprises aux diguitaires et officiers de la maison du roi de 
Prusse. Le navire le Progrès salua la présence du roi des Belges 
par une salve de 21 coups ; lartillerie des remparts se fit enten= 
dre presque sans interruption. Dès l’arrivée du roi des Belges , 
la musique militaire entonna la Brabangonne qu'elle exécuta 
‘ensuite alternativement avec le God save the Queen et d'autres 
-AITS. i 

A quatre heures, les deux mionarques descendirent dans Fin - 
terieur du bâtiment et prirent place au banquet avec quatorze 
personnes coraposant leur suite. 

Pendant tout le banquet, qui ne se termina qu’à 6 heures, la 
‚musique militaire du 6° placée sur le quai avec les postes d’hon- 
neur, exécuta' des morceaux d'harmonie. Le temps quoique 
froid et un peu brumeux était très-favorable. 

Le roi Léopold a été rédoucuit sur le quai avec le même céré- 
monial qu'à son entrée, Les deux augustes personnages se sont 

-quittés en se donnant toujours de vives marques d’affection. 

„Ees équipages de la cour se sont retirés au bruit de la musique 
militaire et des salves d’artillerie tirées des remparts. 

Ee roi des Belges s'est rendu directement à son hôtel de la rue 
Longue. 

A 6 heures 1/2, le signal du départ a été donné. En ce mo- 
ment une foule immense encombrait le quai du port et se faisait 
remarquer sur toute F'étendue de la digue. Des feux de couleurs 
furent allumés sur les deux bâtimens à vapeur, qui aussitôt 
saluêrent par une salve de 48 coups de canons. Un des bâtimens 

en rade » appartenant également à l'escadrille anglaise, et des- 
Une a venir prendre le frère du roì des Belges, le prince Ferdi- 
nand de Saxe Cobourg, répondit à ces honneurs par le même 
vombre de coups de canon. 

Le yacht Pirebrand , malgré la haute marée ‚ ent quelque 
peine à prendre, le large, et il était 7 heures lorsqu’il put se 
meltre en marche, suivi par le Leigshning. 


Au moment où les bâtimens de l'escadrille quittérent le port, 


Partillerie des remparts rendit le salut royal. 

On dit que le roi de Prusse, après la cérémonie du baptême, 
reviendra par Ostende et qu’il viendra faire un court séjour à 
Bruxelles. 





gt 


On écrit de Bruxelles que la Banque des Flandres dant le siège 
Se fxé à Gand, commencera ses opérations le Ler février pro- 
Chain, 


ae On écrit de Verviers que le conseil communal a résolu de 
a resser à la Chambre des Représentans afin d'obtenir un sub- 
side pour le paiement des indemnités dues par cette ville du 


chef des illage ois d'aaù ier L 
somme de 330,857. fe. Is d août 1840 et s’élevant ensemble à une 


ee ; 
PA lit dans le Nouvelliste que le gouverneur de la Flandre- 
na vient de ‘nommer nne cominission mixte ‚à effet 

éler éventuellement les dispositions qwil conviendrait 


d'adopt Ì ê Ï 
d Per 5 en faveur des pêcheries de Blankenberghe, Heyst et 


=— On lit dans ?Ami de POrdr 
s eque l’ 
relé publique vient d'inviter les Buton 


* 
ke de Patente aux commercans étrangers 
Oir référé et sur son autorisation expresse 


Er Le Moniteur Belge publie le 
je Ablissement d'un service régu 
force nes et Valparaiso, et qui commencera le 15 
le 15 boptenttse nn départs auront lieu le 15 juin ,le 1eraoût 
romen e 1°r novembre et le 15 décembre, les uatre 
Port d’Anvers et le dernier de celui d'Ostende 
hans gn d'Etat de Prusse, du 20, annonce que le roi a 
les, à porter la Et de de la légation prussienne à Bruxel- 
orx de ï 5 
tie hee ordre Léopold, que lui a décernée S. M, 


=— On lit dans I'Indépendant : 


á «Nous aunongons aux nouvelles de B 
In est de retour de Hanosre. N 


administrateur de la sûù- 
qu'après lui en 


Programme et réglement pour 
lier à voile entre la Belgique et 


ruxelles que M. Dujar- 


5 OUS pour «fair ì 
Main à pouvons done faire connaître 
tenant à nos lecteurs le malheur dont il a été frappé pen- 


ant : î 
8 kon absence } HOUS avlens voala n’en pas parler jusqu’ici 
Peur que la fatale nouvelle ne tui arrivât tndbiemen Gand 
, 


Sa famille et isavaïent 4 

e et ses amis avaient Jugé indi 

À > indispensabl Ĳ 5 
Ser avec tous les mênagemens possibles bn Keri 


Bk Dujardin était parti pour le H 
lAines euviron , chargé d'une mi 
Avait laisse sa jeune femme en pleine 
ee fut prise d'une douleur subite 
dien et à deux heures elle n'existait plus. Sa mort est due à 
“morragie intérieure, causée par la rupture d’une artère. 
Ne Dujardin était distinguée autant par son extérieur agréa- 
Nt dee par les belles qualités de son ame. File laisse un époux* 
Esespoir et une jeune fille qui n’a.pas encore atteint sa 14° 
Année. Elle était âgée de 32 ans » 


— On se rappelle que lors du complot récemment ‘déoousertà 
„iuxelles M. Godtschalek-Vergauwen ayant eu connaissance de 
“existence d'ane-conspiralion crut devoir en informer le gou- 


anovre il ya cing ou six 
ssion du gouvernement. Il 
santé. Mais le 8 de ce mais 
an côté, à onze heures du 










és communales à ne déli- 


zòle les exereices auxquels les appréciateurs de la musique clas:. 


‘verneur de la Flandre-Orientale el que par suite de cette denon- 


ciation M. lavocat Metdepenningen se sit exposé à des poursui- 
tes judiciaires. Se fondant sur un article du réglement stipulant 
que tout sociétaire qui par sa conduite indécente se serait ren- 
du indigne de la Société pourrait être exclu de son sein dans 
une assembliée générale, sur la dénonciation par écrit de 40 mem- 
bres au moins, 43 membres de celte Société ont demandé Vex- 
clusion de M. Godtschalck. Pour prononcer exclusion, le régle- 
ment exigeait une majorité des deux tiers des votans. Áu jour 
du serutin 421 membres furent présens; 252 membres se pro- 
noneêrent pour Pexclusion et 169 contre , desorte que M, Godt- 
schalck ne fut pas exclu. 

L’Organe des Flandres etle Messager de Gand se sont emparés 
de cette affaire et landis que la première de ces feuilles accuse 
M. Metdepenningen et ses amis d'avoir exercé une vengeaunce 
personnelle en demandaut Pexclusion; la seconde attribue la 
non-exolusion à Pempire de la discipline administrative et ecclé- 
siaslique,et ajoute à l'appui de cette opinion que lors du serutin, 
les amis de M, Godtschalck circulaient dans la salle taehant de 
recruter des votes pour celui-ci, circonvenant les uns , menagaut 
les autres et faisant valoir surtout que les militaires et les fonc- 
tionnaires publies avaient ordre de se retirer de la Suciété pour 
le cas où Pexclusion serait prononcée. 


PAYS-—BAS. 
LA HAYE, le 25 janvier. 


A Poccasion de la fête anniversaire de S, A, R. Madame la 
duchesse d'Orléans, S. Exc. le baron de Boislecomte, en- 
voyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de France, 
a donné hier une brillante soirée , qu'ont honorée de leur 
présence LL. AA. RR, le prince et la princesse d'Orange , 
le prince et la princesse Frédéric des Pays-Bas , ainsi que 
les princes Alexandre et Henri. 





S, Exc. le comte de Wylich et Lottum , envoyé extraore 
dinaire et ministre plénipotentiaire de Prusse, est de retour 
à La Haye de son voyage a Cologne. 

Une lettre de Rome, du 8 janvier, annonce l'arrivée dans 
cette capitale du comte de Liedekerke-Beaufort, ministre 
des Pays-Bas près du Saint-Siége, de retour d'un congé 
de huit mois. 
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Nous lisons dans le Dagblad san het Hertogdom Limberg qu 
NM. Cartisser de Maestricht viendrout établir leur fabriqgue de 
verre peint à La Haye. 


— On mande de Maestricht que, le 19 de ce muis, il a éclaté 
dans la commune de Beek un violent incendie qui a réduit en 
-cendres deux habitations avec leurs granges et étables. Les meu- 
bles, les céréales et quatre têtes de betail sont deveuus la pruie 
des flammes. Une maisou adjacente a été fortement endomma- 
gee. Les habitans ont rivalisó de zèle pour arrêter les progrès de 
eet incendie. 


— Le 20 de ce mois, une habitation du hameau de Stroet , 
commune de St-Maarten, a été réduite en cendres et une fille, 
de 12 ans, a péri dans les flames. s 

— En 1841, il ya eu six arrivages néerlandais dans les ports 
de Caen, d’Honfleur et do Cherbourg. Ces navires sont arrivés de 
Stettin ‚ de Dantsig et de Neufeld ‚avec du bois et dn colsat, et 
ils ont réappareillé sur lest ‚à Pexception d'un seul, qui a suis.à 
la voile pour Rouen avec du bois. 


— La Société de Commerce des Pays-Bas et les assureurs de la 
cargaison de la barque de Stad Zierikzee, naufragée dernière 
ment près de Vere, ont décernó une forte gratificatign aux 
patrons d’allèges L. Kanters et D. van Hoepen qui se sont dé- 
voués pour sauvéler uue partie de Ja riche cargaison de ce 
navire. 


Li Nous vorons dans le Dagilad van 78 Gravenhage que le 
jeune coipositeur M. J.J, H. Verhulst, notre conciloyen, dont Je 
beau talent s'est développé encore sous kt direction du grand: 
maître, Mendelsohu-Bartholdy, est sur le point de quitter Leip- 
sig peur revenir dans sa patrie. Nous ne savòns pas encore si 
c'est une visite que nvus fera M. Verhulst ou biens il se propose 
de se fixer parmi nous; nous espérons dans intérêt de lart na- 
tional qu'il prendra ce dernier parti. 
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La représentation de Lucie de Lammermoor a été samedi der- 
nier occasion d'un beau et légitime suceês pour n. Bevial, gui 
a exécuté plusieurs parties de son rôle, de manière à se eoncilier 
tous lessuffrages. Aussi le public a-t-iltémoigne à cet artiste, a 
plusieurs reprises, son ‘entière salisfactiun, surtout dans le der- 
nier air, qui a valu à M, Revial de vifs el unanimes applau- 
dissemens. 

Mille Adèle Alphonse a été accueillie avec fasear dans le rôle 
de Rosina (du Barbier) et dane celui de Lucie. Mile Alphonse a 
lenteute de la scène, elle possède un timbre de voix agréable 
dans les notes élevées, et est douce d'une graude fleaibilité de 
gosier. Son chant plairait peut-être davantage, si elle voulait se 
garder d'abuser de sa facilité à Faire des traits. Elle dénaturerait 
moins sonvent la musiyue, telle quê auteur l'a écrite , (témoin 
entr’'autres le Solo daus le Barbier: Quelle surprise, etc Jet nes’ex- 
poserait pas à sortir de l'accord; écueil qu'elle doit surtout 
ehercher à éviler. 

Les amateurs de la bonne musique vocale, parfaitemeut exé- | 
culée, ne savent ce qu’ils perdent, en n’assistant point aux soi: 
rées que donne de temps à autre, la Svciété pour lArt musical 
(Section de La Haye) à la salle Ditigentiâ. Tous ceux qui ont eté 








Weltgericht) dirvaanche dernier, en Ont éló ravis. Prés de quatrg- 
vingis amateurs, dirigés par A. H. W. Lubeck, ont chantó ce 


chef.d'ceeurre de musique sacrée aussi difficile que sublime, 


avec tout Pensemble, Ja justesse,iles nuances et Ferprassion 
requis. Les jyges les plus compétens darent avouer qu'il 
serait difficile à des artistes consommés de faire mieux. Cetle 
perfectian d'exécution, qui a lour-â-tour, enthousiasmé et 
ému jusqu'aux larmes tout l'auditoire, altesle un dévelappe- 
ment remarquable dans le goût musical chez nous, et fait en 
même temps le plus grand honneur à Fhabile et savant musi- 
cien, M'Lubeck, qui prépareet dirige avec tant de soins et de 


gique, doivent de si nobles et desi délicieuses jouissances. 
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témoins de exécution du célèbre Oratorto de Schneider (Das | 
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Les Solo de cet Oratorio ont Fait connaître plas d'une voit 
três-remarquable. S1 le jeune homme, chargé de la partie de 
Satan <eat étudier et cultiver ses guahtes naturelles, il peut 
devenir un chanteur de grand ménmle. La jeune personne qui a 
chanté les Solo de Soprano dans la 3e partie , possède une voix 
des plus rares tant sous le rapport du timbre et de l’étendue que 
sous celui de la souplesse. Dirigée par des maîtres habiles, cette 
demoiselle qui paraft douée d’un sentiment vraiet profound de 
la musique, peut monter un jour au rang des plus grandes 
cantatrices de Pépoque. 

On ne peut également que louer Ja manière dont les autres 
parties, de Solo, de Soprano et d’4lto ont été remplies. 

Le piano était tenu par M. Van der Does qui a parfaitement 
accompagné. Ilen a été de même du donble Quatuor. 

Le nombre de membres de la Société pour VPArt musical que 
LL. AA. KR. le prince et la princesse d'Orange honorent de leur 
haute protection, et dont la section de La Haye se félicité d'avoir 
M. le général-major Bake pour président , “’augimente journelle- 
ment. Il est probable que la Section de La Haye donnera encore 
cet hiver trois soirées à l'instar de celle dont nous venons de par- 
ler , el qu'en outre toutes les Sections d’Ainsterdam, de La Haye, 
de Rotterdam et d’Utrecht se réuniront dans le courant de la 
présente année pour uae grande fête musicale, laquelle aura lieu 
à la Have, où tout le monde se souvient encore avec le plus 
grand plaisir de celle qui y fut donnée, il ya quelqnes années. 





. Le Musée Royal d'Histoire Naturelle à Leyde s’est enrichi, ces 

jeurs derniers, d'une remarquable collection minéralogique et 
géologique provenant des mines d’étain et de cuivre si célèbres 
de la Cornouaille. Le Musée doit cette collection au talent et au 
zèle désintéressó de M, Robert Richards Broad, vice-cousul des 
Pays-Bas à Falniouth qui l'a rassemblée sur leslieux etena fait 
hommage à Sa Majeste notre roi. On s'émerteille à la vue des 
richesses que renferme la terre dans cette partie de l'Angleterre 
et Pon ne sait ee qu’il faut louer davantage de importance que 
cette collection a pour la science ou de heureux choix el des 
soins que M. Broad a mis à la rassembler. 

Outré le fer et le plomb, les mines de fa Cornouaille fournis- 
sent annuellement une grande quantité de cuivre et d’élain. Ces 
produits, surtout létain, ontété depuis un temps immémo-- 
rial,la source de la prospérité et de la richesse de milliers de pere 
sonnes, Suivant Straboi , Heérodate et plusieurs autres anciens 
auteurs , les Pùéniciens, les Grecs et les Romains semblent avoir 
déjà visité les côtes de la Cornouaille pour y chercher Pétain 
dont ils avaient besoin,et c'est ce qui la fait nommer quelquefvis 
le pays de l’étain. Diodore Siculus, sous le règne de F'empereur 
Auguste, a même donné une descriplion du mode d’extraction 
el de préparatien de ce métal par les anciens habitans de cette 
eontrée dont , nanobstant cette extraction si recutée, les mines 
semblent encore être inépuisables. 

Le présent de M.Broad se compose de plus de 155 objets parmt 
lesquels il yade superbes cristallisatious de quartz, de carbo- 
nate de chaux et plusieurs beaux échantillons de pyrite de fer et 
de minerai de cuivre, de plomb et d’étain. ll y a encore huit 
exemplaires de ces mincrais en barres dont le commerce se sort 
comme échantillons. Enfin, on y distingue diverses sortes de 
fragmens de rochers qui appartienrent à la forinativn géologique 
de cette contrée. 

Cette collection est accompagnée d’un Catalogue exact avec 
indication des localités où ces objets unt été trouvés, d'une. carte 
du district de Cornouaille ; de deux planches figurant les coupes 
géologiques et d'une perspective d'une des mines don} il s'agit. 

On erait devoir faire mention de cette importante acquisition 
dans l'intérêt de ceux qui se livrent à l'étude de la roinétalogie 
et de Ia géolagie et afin de rendre un hommage public de re- 
connaissance a M, Broad qui a fait ce présent vraiment précieux. 

Une discussion ayant eu lieu dernièrement à Berlin entre les 
médecins partisans du systéme allopathique el ceux du système 
homoéopathique, la lettre autographe que S. M. le roi de 
Prasse, en date de Charlottenbourg le 3 janvier, a adressée à M. 
Marenzeller, médecin de lPélat-major, un des plus anciens et des 
plus renoinmés homoéopathes , ne peut mauquer d’offrir de Vin- 
térêt pour ceux qui aintentá rester au courant do cette affaire. 
Voiei cette lettre : is 

«Je vous suis bien bbligé, monsieur, pour la confiance avec 
laquelle, par votre lettre du 14 octobre dernier,‚vous recomman- 
dez à ma protection le systèrhe homoéopathique. Je ne mets pas 
peu de prix à la recommandation d’un objet aussi important, 
surtout de la part d'un homme tel que vous, qui l’avez pratiquë 
avec succès pendant plus de trente aunées Ainsi que j'ai com- 
mencé, je continuerai à prêter à celte méthode de guêérir tout 
Pappuiet tout le secours queson développement nécessitera.- A 
cette fin, j'ai déjà accordé lautorisation d’élever aux frais de 
Pétat un hopital homeoéopathigne , et j'ai en vue d’accorder aussi 
aux bomoéopathes, mais sous certaines conditions, le, droit de 
préparer oux-mèêmes les médicamens homoévpathiques; les-dé- 
libérations à ce sifjet sont encore pendantes, » i 

— L'Académie des Sciences à Paris vient à'accorder à M. Tan- 
querel des Planches un prix de 6,000 fr. pour son traitésur les 
maladies de plomb ou saturnines. « L'oxpérience de lousles 
temps, dit auteur, apprend que, des diverses méthodes ten- 
tees contre cette maladie , la plus sure consiste dans Pemploi de 
purgatifs vivlens.» L'auteur pense qfte Phuile de croton tiglium, 
qui purge lrès-énergiquement, donnée plusieurs fois à la dose 
d'une goûtte dans deux cuillerées d’un liquide fortoment sucré, 
constitue le traitement le plas certain, le plus commode, et le 
moins dispendieux. 


…_ VARIËTES. 
de 


PORTR MT DE A. OBILON BARROT. 


M. Odilon Barrot est un ‘homme important de l'époque; qui 
peut le contester. Ì ; ii 

Mais òn ne peut observer sans surprise que le propre mérite de 
ce personnage n'est pas le premier et le plus congidérable élé- 
ment de cette importance. Au contraire, elle réeulte d'une foule 
de conditions oiseuses et vagues, qu'il est plus facile de réuuir 
que d’apprécier, vertus" blafardes qui, font la gloire des Turcs du 
siècle et le tourment de leurs peïntres. 

Ainsi M. Barrot est populaire; ce qui n'a 'ni sens ni valeur dé- 





} finis, coquin'explique même pas Fhonnêteté que tont le monde 


“Jui reconnait, cat si M, Barrot est honriête, e'est surabondam- 
rent el par goût, non pas parce qu'il est populaire, mais quoi- 
qu'il le soit. 

Ainsi, M. Barrot à la confiance de san parti, autre mot creux 
qui ne traduit pas une idée sérieuse et durgble, car les partis ne 
s'en fient qu’aux gens qui se laissent entrainer par eux , n'ont 
par éonséquent de confiance en personne, et demandent à tout le 
monde, au contraire, ure abjuratfon absolue. 

Ainsi, M. Barrot est entouré des sympathies de lopiuion. 

Pauvre bagage que celui des sympathies d'école! Friste desti- 
née. que celle d'étudier les capricieuses coq uetteries de Vopi- 
niop, et de marcher dans la voie des affaires publiques avec lin- 
quiète application de perdre sa fugitive faveur! 

C'est sous la dépendance de toutes ces misères que Ml. Barrot a 
consumé les plus belles années d'une vie à laquelle n'a manqué 
ni le talent, ni la considération, maisla grandeur du caractère 

et le courage de la volonté. ’ _ 

M. Barrot a peu exercó le pouvoir, il ne l'a jamais exercé dans 
les grandes proportious. On ne doit done point le ranger parmi 
ces chefs de cosaques- parlementaires qui, dans leurs courses 
adroïtenrent vagabondes, s'escamotent des portefeuilles à propos 
d'Adresses; de budgets et de coalitions. 

… Ille faut classer, an contraire, parmi les combattans politi- 
ques qui,se trourant au dessous vu au-dessus du commaunde- 
ment et de Pavancemeut,se relègnent au rôle honorable et 
inactif de porte-drapeau. Jugé , par lui-même peut-être, inca- 
pable de gouverner, il n'en est que plus iraposant suus le harnais 
des grands principes. Bon géraat dopinion ‚&l endosse tout ce 
qu’il ne fait pas, et se laisse svuvent soufiler ce qu’il fait. 

Depuis qu’il a eu imprudence de s’accoupler à Ml. Thiers , 
c'est celni-ci qui couve tous les ceufs pondus par la gauche dy- 
nastique. ; 

“Les hommes du caractère de M. Barrot sont curieux à obser 
ver, même dans leurs antécédens de jeunesse, parce que leur 
avenir y est marqué. RE 

De toustemps M. Barrot gesl destiné à Ia gravité; il fut grave 
dèsle berceau , etiladû y téter gravement. Au collége, c'était 
un de ces piocheurs ayant de bonnes places, mais avec le civisme 

inné de n’être jamais les premiers. 

Il n’eut pas de jeuriesse, fit son: droit pendant qu’il achevait sa 
rhétorique,et le finit en conscieucieux élève qui n'a pas besoin d’y 
mettre quatre ans. La Restauraton le trouva tout Frais avocat, 

Le père de dl, Barrot, juge de première instance et niembre du 
corps législatif pour le département de la Lózère,-en 1814, avait 

été conventionnel pendant le procès de Louis XVI. . 

Ce qui surprendra peut-être grand nombre de gens, c'est que 
beaucoup de notables révolutionnaires acceptèêrent, la Restaura 
tion comme un _affranchissement libéral , accueillirent les Bour- 
bons qu’ils avaient combattus, et par haine de Empire, oppres=: 
seur de la pensée, affichèrent un ardent monarchisme; tels que 
Bournonvitle, ministre de 93, miensbre du gouvernemeut provi- 
soîre, tels que Dupont de Nemours et autres grands esprits de 
PAssemblée constituante, des généraux tels que Dessolès et Le- 
courbe, des sénateurs imnpériaux tels que Talleyrand. Garat, Lan- 
juinais , Boissy d’Anglas, Lambrechts, et tant d'autres qui votê- 
rent la déchéanece de Napoléon. ; 

M. Barrot père fut du nombre de ces consentionnels clémens 
qui pardonnaient aux Bourbons et ne leur gardaient pas rancune 
d'avoir volé leur expulsion : royaliste et membre de la majorilé 
aninjstórielle, il se dévoua corps, ame et enfans à la Restaura- 
tion; c'est sous inspiration domeslique de ce monarchisme che- 
valeresque que le jeune Odilon s'enrôla dans les volontaires 
royaux, qu'on se rappelle encore avoir vus, coiffés du chapeau à 
la Henri IV, “exercer au maniement des armes dans les cours 
des Menus-Plaisirs. Innocente milice dont M. Decazes et M. Gon- 
douin, notaire, étaient officiers, et qu'il faut bien féliciter de 
n’avoir pas affronté les vieilles moustaehes de lex-garde. 

- M. Barrot a cherché depuis à justifier cet antécédent, et il a 
eu tort. Les gourernemens passent vite en France,et à moins 
d'avoir élé rejeté dans la foule comme incapable ou comme in= 
digne, personne n'est sûr, dans une vie bien remplie, de n'avoir 
pas laissé derrièfe lui quelques contzadictions, EK 

Les cent juurs arrivent malgré le chapeau à plumes blanches 
etl'épée du jeune Odilon , malgré le dévouement bourbonnéen 
de son père, qui se décida même d’assez bunue grâce à signer 

‚Pacte additionnel, par lequel Bonaparte ótait proclamé et les 
Bourbons de nouveau bannis. 

Eu 1815, au retour de notre père de Gand, suivant tes chan- 
gons ulérà de l'époque, la réaction fut si vive que M. Barrot père 
fat d’abord exclus de la magistrature ; puis la fameuse loi d’am- 
pistie chassa de France tous les conventiognels qui avaient, ainsi 
qu’on le disait alors, rompu leur ban et signé l'acte additionnel. 

Comme fils, comme citoyen, M. Barrot ressentit profundément 
Ja perséeution dirigée contre son père, et les injures faites au 
pays. C'est cetle constitutionnelle et filiale colère qui inspire ses 
premiers sentimens d’opposition, et qui le passionne pour les 
principes dont il deviendra plus tard Papôtre. 

Par unesingulière bizarrerie de cette épugue, M.Odilon Barrot, 
fils de conventionnel banni, fut amené à acheter une charge d’a- 
vocat aux conseils du rvi proscripteur, qu'oecupait le célèbre 
Maille, lequel avait aussi pris part au procès de Louis XVI, com- 

“mie rapporteur ; et plus tard, par condescendance pour ses pro- 

‘tecteurs, Merlin de Douai et Berlier,avail également signá le 
maudit acte additionnel. ek ba 

Ce susdit Maille était un drôle de corps, un homme laborieux 
etsimple, qui avait toujours conservé chez lui la minute, écrite 

de sa main ,de son rapport à la Conventiou sur le procès du rói. 
Depuis il s’était blotti dans le silence et Pobscurité d’uue vie de 
travail, enfermé en bénédietin dans la limite de son gagne-paiu 

judiciaire. Très-poltron , et persuadé que la duchesse d'Angou- 
lême mettait des sbires à ses trousses, il ne restait jamais plus 
d'une heure absent de chez lui, et-chaque fois, avant de sortir, 

„allait s’assurer que le rapport était toujours dans sa cachette., 

‚_ Pendant. vingt ans, tous les matins, en se levant, il visitait co 
rapport, le relisait et disait avec un étouffement douloureux : 
e Voilà pourtant quelque chose qui me fera pendre. » 

Cet homme singulier trêmblait toujours, on ne sait pourquoi, 
que la dachesse ‘d'Angoulême ne fit saisir son dangereux rap- 
port: il semble natarel qu'il eût dû le brûler. : 


. 
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Mais un amour propre littéraire dominaìt cette maniaqne ter- 
reur. Le rapport avait été fait dans úne nuit, on n’y voyait pas 
une rature, et Pamour-propre de Pécrivain refusait toujours 
ainsi le sacrifice que semblait demander la sûreté du votant. 

M. Odilon Barrot n’avait pas tout-à-fait Pâge légal pour occu- 
per sa charge. Îl lui manquait quelque mois; mais on vainquit 
lesscrupules de la chancellerie à l'aide des états de services du 
volontaire royal: et c'est ce brevet de monarchiste qui lui permit 
de succéder au malheureúx régicide que sans cela on eût dé- 
pouillé. ‚ . doen 

_Titulaire d'une charge prospère dont ses lumières et sa probité 
acerurent Pimportance, ayant tiré du royalisme les avantages 
d'une belle carrière, M. Odilon Baarot voulut donner à ses idées 
des satisfactions libérales, menant de front le soin de sa fortune 
privée et de sa renommce politique. 

Il y avait alors, comme aujourd'hui, des procès d'’opinion, 
des causes de liberté de presse, des questions de droits éleeto- 
raux , des conflits avec le clergé. M. Odilon Barrot les recher- 
chait comme toús les avocats de l'époque, comme les Maugin, 
les Dupiu, les Berryer, les Persil ‚les Barthe, les Mérilhou ; 
mais non moins cujnde que sa robe, il évitd toujours les scandales 
d’'honoraires. : ke 

Cotume avacat, on Jui-trouvait plus d’ardeur que de talent ; 
mais , pour l'époque, pour la popularité, ce puritanisme de 
eenvietion virginale valait mieux que des prouesses d’élojuence. 
Il inspirait de la confiance , et c'était déjà son goût. 

Dans sa manière ‚vn aurait vainement cherché ta chaleureuse 
sensibilité de barthe avant’ qu'il ne fût vbèse, la composition 
subtile de Mauguin, la boutade canine de Dupin ; mais on lui 
trousait les qualités anioïindries de chacun „et de plus, une 
heureuse et‘complète absence d’esprit ce qui est la première 
vertu des houmes spéciaux. kf 

Crest à cette époque, àl’aurore de sa renommee, qu’il eontracta 
un mariage de parti et d’opiniou. Ml époùsa la petite-fille de 
Lábbey de Pompières, celui.que les journaux anglais appelaient 
obstiuément le vénérabie ecclésiasfique , et fille d'un brave ofli- 
eier de la garde impériale, M. Desfossés M. Barrot trouvait tout 
dans ce mariage; fortune, inclination et surtout aecords de prin- 
cipes; car dans ce temps-là, on ne se mariait pas plus entre ulfrog 


nobles et roturiers. 


(La suite à un prochain numéro.) 


Koninklijke Nederduitsche Schouwburg. 
Op Dingsdag den 25 Januarij (N° 30 in het Abonnement.) 


Tér voldoening aan het vereerend verlangen, en’om den buitenge- 
wonen toeloop, eene tweede voorstelling van: 


ABALLINO, DE GROOTE BANDIET, treurspel (in proza) in vijf 
bedrijven, naar het hoogduitsch van Zschokke, 

Het vijfde bedrijf zal een aanvang uemen met een GEMASKERD 
BAL, in het paleis van den Doge van Venetien, waarin door me= 
jafvrouw Leder een Pas Seul „en doorden leer Vink een Pas de Poli- 
chinelle , zal gedaust worden, De 


‚ De aanvang te HALF- ZEVEN Gree En 
GRAND. CONCERT. . 
VOCAL: ez INSTRUMENTAL, 
QUE DONNERA | | 
M. H. Vieuxtemps , Mad. Koning-Buy 
et Mlle. Sophie Schloss, 
à la Salle du Théâtre-Royal, Mereredi 26 janvier 1842.” _ 





PROGRANME. * 


PREMIÈRE PARTIE, 


ES 


1 Ouverture à Grand Orchestre. _ ‚Spontini, 
2 Grand air, chanté par Mad. Koning-Buys, Merliani. 4 
3 Graud Concerto pour Viòlon (lre partie), exécuté'par oi 

H, Vieuxtemps. OE Vieuxtèmps. 
A Grand Duo de VOpéra-Montechi e Capuletti, chanté 

par Mad. Kouing-Bays et Mlte. Schloss, Bellini, 

E SECOTDE PARTIE, dend 

1 Ouverture à Grand Orchestre. Rossini, 


2 Grand air chanté par Mlie. Schlosss , avec accomipa-= 
gnemment de Violau oblige par H. Vieustemips. 
3 Iutroduction et Rondo pour Viclon (2me partie du 
“ Concerto), exécutés par, fl. Vieuxtemps. 
h Duo de V'Opéra Der Freyschütz, chanté par Mad. 
Kaning-Buys et Mile, Schloss. ee Ë 
5 La Sentimentale, Fautaisie pour Violon , exécutée - 
par BH, Vieuxtemps. 
ì L'orchestre sera dirigé par M‚ MOULIN. 
Premier rang'et stalles 3l,. Toutes les autres places sont aux prix ac- 
&oulumes, . N ‚ 
MM. les abonués qui désireraieut conserver leurs places sont invités de 
vouloir bienen prévenir avant mardi midi. Pourla location des loges et 


la tetenue des places on peutè’adresser au Bûreau , comme aux jburs des 
représentations ordinaives; \ 


Mozart. 
Vièuxtemps. 
Weber. 


Vieuztemps. 





se te ee se en erm ad 
me ”, 7: zaan ze den 


ONCES. 


i ANN 





, 


TE KOOP EEN EXTRA FRAAIJE ‘ARRESLEDE; te zien en te |. 


bevragen bij Häger, Mr, zadelmaker in de Spuistraat alhier. 4432 


PIANOS. 


La Maison SOÜFLETO à Paris, dont les Pianos droits sont au- 
jeurd’hai les plus estimés, vient d'exzpidier deux beaux instrumeps de 
sa fabriqae pour la 





ur dépôt. ne EE 
Ces Pianos sont à voir à l'hôtel Za Ville de Paris, tous les jours 
depuis le matin jusqu'au soir, hhlA, 


\ 


mm. 








prix de l'abunnement est de 26 florins paran ou? florins par trimestre pour La Haye, etde 30 florins par an ou 8 ferins par trimestre pour 
Detit Marché-aux-Herbes ‚section E‚‚N° 370, ainsi que chez tous les libraires et directeurs da postes dn royaume. Ml, Aveusre pe Vrenx , directeur dé” 


des Filivs-St,- Themas (Place de la Bourse), n° 5 , est seul chargé des „Abennemene et Annonces pour la France. 


IMPRIMERIE DR A. D. SCHINKEL, 







‘La Haye,dz'Horzt ra Vrize pre Panrs, Korte Houtd 


frangais, 








et libéraux qu’autrefvis entre protestans et catholiques, entre. 
q Pp ques, el 


eed 


Cours dl Cours du 24 jaaviets 

PAYS-BAS. Int f22 janv. Fluctuaions . 

Dette active. ......5 | — {de 1007716 à 100 fl, |ÌS 
d° d” ee eee 24 51 3/, » 5153 pe 51 lisse) 

4° différde...... an » 19/ig » 1% 
Billets. de chance. .... | — » 253% » — 
Syndicat. en » 92 » 92 lie |. À 

za mes zede dhl „ 76% » 76la.l # 
Société de Commerce ,. 43 157 7/5 157 Is 158'/3 'fi& 
d° . nouvelle ,.,., &ill — En ra 
Emprant de 1836 ....4 || — » —  — 
d des Indes, ... 5 || — » 9715j,8» 98 
‚_KUSSIE, 
Ob, Hope & C.1798 & 1816.5 || — „106 > — 

‘d°.  d° 1828&1829.5 || — „105% s — 
Insc.au G, L,,.....6 | — „» 69 » — 
Certilic, au d°,.,....6j— » 71% » 7 UA 

d" à Hambourg „5 fl — == 1 á 

4” à Londres 1822, , 5 | — ee: à 

de. inseript. 1831,33, 5 || — » 9% os À 
Emprant de 1840, ,.,..4 || » 89 » 89! 13 

_ PRUSSE, À b, 
Oblig, à Londres 1830 , , 4 » —  — 3 
Act, Lot. de 50 Rix... f » — ’— E 

ESPAGNE. É 
Perp; ém. Amsterdam. 6 {| _  —_ » — 

d’ à Londres …„...3 | — —. Ln 
Passive. .....…e..5 |I — » — amd 
Dette dilfèrée à Paris . , — ke a 
Defferéd ...;..... — » — » — ä 
Ardouin «ee eee ee 5 227 » 225/ e 227/ ij S 

AUTRICHE. ae eenen 
Oblig, Goll, & Comp, tj — Sn A Li 

de maake. « DT > 2308 ho, „A08 Sue } 
NAPLES, | f 
Certif, à Amsterdam ‚5 [| — » Do Ë 
d° à Naples, ,...5  —  —_ ‚ 

„de à Londres, ... 5 || — » — ens : 

DANEMARCK, 

‘Obl, à Londres, . .... 3 Lans  — 
ANGLETERRE, 
Cons, Ana. ........3 _—_ Lens: 
FRANCE, Inscr.au G,L. 3 | > P_n == 
POLOGNE. Act. 1835 , / je — ge 
BRESIL. Cons. Ann. . 5 || —- » 65% 
MEXIQUE, d° d° ..,5 | — » —  — 
COLOMBIE. emp, 1824, 6 | =— » —  — 
PERCU,. a° d°.. . Ge, en 

“_e PORTUGAL, De b 

Oblig. à Londres. '.3{— »—_ D_—_ ú 


en Métalliyaes, 6e. . «. «1967/4 } Lots de 1834. et 4 


Hollande où M, Soufleto à lintention de former 


mmm renem me te B mam vn aar mn ar er mame er me arten vr ka oren mn tn 





































F. Canongelte et Ci*- commissionnaires e 


et Papeterie à Amsterdam, viennent de déballer pour la de 


du Burgwal , la plas nouvelle et la plas complète collecti 
encore paru en cette résidence de Ë ze 


LIVRES 


porfú 


ed russé 
hb, arab 8 
taten, DETOUS GENRES 77/54 


d'édacatson ‚d'agrément pour la jeunesse , de jurisprudence,, 
sciences, romans, nouveautés, études des langues, ouvrages: 


de tous genres, Papiers Velins gee fra 


de tous formats, et akk 
„ Nouvelle Morale en Action , illustrée de 420 charmant 


tes, Paris 1842, 5 fl, A 
ener n, Plumes Métalliques , £ 


et quantité d'articles divers dont le détail serait trop 'loug ; 
lesquels on peut faire demander audit Magasin les divers Cataë% 
Notices Grarrs. be: 

NB, La saison étant très-avancée, ce dernier echtt 


Peu terminé. : : - 
° 





“Cours des Fonds -Publics. 


BOURSE D'AMSTERDAM DU 24 JANVIER, 






BOURSE DE VIENNE DU 17 JANVIER.* "if 


Actions de la Banque. fj 
is … 


Liro „4 0fg. ee se ee. ET 
Dita 3 %g. «eee ee raf 





Ni nk je 
BOURSE DE PARIS DU 21 JANVIER, 


% 
oade Cours du 21, 
20 janv. Fluctuations 


“FRANCE. | _Fiact 
(m7 55 dell? 85 à 118 


‘Cinq pour cent, .... 











Trois pour cents, ,... 18 85 | » 78 95 » 79 00 
… ESPAGNE, 2 ER Ad | 
‘Emprunt Ardouin. …. . 2517, je 25% » — 
Anc. différée s,ìut. ... — EE Mand pe 
hj diff, d, …..... _ Dae we 
„Passive... eee «ee we Ee » 565 a 
_T NAPLES. Rä ze | 
Certificats Falconet. « « hen „107 60 » 107 
_ PAYS-BAS. jj AEN: 
Zifgpourcent...... — » 52% » — 
Ì BELGIQUE, 

Dette active... «3 | — „»l0ât, es — 
ed eee d bnl 8785 ub » _ 
angue e ge. te ee Kaanad > * , 

… ÉTATS-UNIS, le 
Obl, de la Banqne, . med — » 
Ech.oct.1841 et oct. 1842, 

(Jouiss. du 15 oct. 1840. _— _—_ » 
Ville de New-York, j. 

janvier 1841. ....5 | — a » 

tat de New-York, j. 

octobre 1840, .....5 || » — » 
État J'Ohio ,‚j. avr, 1841. 6 || — »— 


„ 


4 


